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DANS LA RÉGION 
A LILLE 

BACCALAURÉAT 
FACULTE DES LETTRES 

2e Parti» — Philosophie 
dont adriiias.ble-j : 
MM. Mollet, .Motigealle, Noutz, Pannier, 

Parie , Ledoux, George» Lemv, tWrtam, 
Michel. Le M œ r e de Pas , Niqiiet, Ouvrard 
•V» Liniêres, Pajot. l lamon, Masure, Obrv, 
P a m a r t Prélot, Hietiy, Ro«tz . nvsacn , Men-
nechet, Morlaoq, Naert, Outtîrs , Pagniez, 
Parein, Pw-esys , Pasquesoone, Passet , Po-
devin . Mlles Osvvait, R O B M U , Vautrain.MM. 
Prodhomnve, D» Prêt, Quane-'. Réquollard 
Jules , R o u s s e l n EdV>uar.i, Salandre, Van-
bava», Vsr»m, B o u z ^ , Oiartrt, PetH, Pio
che, Sacre, lerpurieir, Tourretfl Vassal , VI-
H«J Mav, Sasjx, Tnlon. Ternois, Trodé, Du-
puia, Mbpin, Vanvinoq. Vilbois, Mlle Mar-
c*U» Voiekn, MM. Wilietn, Picard, R»nau-
<keaux. Rti»rs, Thore / . Toison, Toutemon 
d». TnarVx, Triparti, Vanheddefjhem, Van 
Mo*. Vérin Vinot, Wiseooq, Marquet, Six, 
Sougniaw, Spilliaert, Jean Théry, Maurice 
Valla, LouU Vandame, Vanhenversuyn, 
V»jU»oi(»n«n», Vanpetejzriem, VaraisTne, 
Vaurt ia , Vardin, MUa Waegaert , WaymeL 
W e c h . 

A ARMENTIÈREyT 

L'explosion chez un photographe 
Le fil» Bulteau. Interrogé par le juge d'ins

truction, persiste a protester de s o n 
auaacatM* — n Ta être soumit 

a o n e x a m e n mental 
Robert Bulteau, considéré-comme l'auteur 

de l'explosion qui • • produatit au domicil» 
da s e s parents, on sait dans quelles circons
tances , avai t fait l'objet, comme on le sait, 
d'un mandat de dépôt délivré par M. Houeix, 
juge d'instruction. 

Aussi, par les soins de la « n d a r m e r i e , 
l'Inculpé a-t-il été amené à Lille et écroué 
à la maison d'arrêt. 

Hier, M. Houeix le faisait venir dans son 
cabinet. 

Aux quest ions d u magistrat, Bulteau fils 
opposa les réponses qu'il avait déjà faites. 
11 persiste a déclarer que le paquet expio-
sible lui fut remis par un garçonnet âgé ci» 
13 à i l ans . 

Comme on lui demandait pourquoi il n'a
vait pas exigé d'explications de la part de 
ce oum missionnaire singulier, à qui il au
ra i pu, par exemple, demander le nom d» 
l'envoyeur, Bulteau répondit que le gamin, 
après lui avoir remis le paquet, avait lait 
demi-tour et s'était éloigné brusquement. 

ri prétend qu'il ignorait ce que contenait 
ce colis et déclare en outr:, formellement, 
qu'il ne l'a pas remis a son pare en le por
tant au bout d'une latt», comme d'aucuns 
l'ont déclaré. Ce détail est d'ailleurs con
firmé par Mme Bulteau mère. 

Bref, cet Interrogatoire n'est venu appor
ter à l'instruction aucun élément nouveau. 

A la demande de l'avocat de l'inculpé cs-
rat-Ci sera examiné au point de vue mental 

rar MM. les docteurs Ravisrt , directeur de 
asile d'aliénés d'Armentiêres, et DutiUeul, 

• a é t t î T légiste à Lille. 
AKïuton*, pour terminer, que M. Boon, 

directeur du laboratoire municipal de LUI», 
a remis son rapport A M. Houeix, qui l'a
vait chargé de déterminer la nature d» la 
pondre avant servi à commettre l 'attentat 

M. Boon déclare qu'il s'agit de «perchlo-
ra» C e s t un mélange très connu des pho-
lographM ** eornprenant du rnagnésinro et 
du perchks-ate de potasse. 

Oti n'a pu. Jusque présent, découvrir quel 
était le négociant qui aurait vendu le »per-
ehlora» h Vauteur présumé de lexploaion. 

A TOURCOING 

En voulant sauver sa tille 
in vieillard est tné par un train 
[/IMPRUDENCE D U N E FEMME. — L E 

DEVOUEMENT D'UN OABDE-BAR-
R I E n E — L'HEROÏSME D ' 'N 

P E R E 
Le train tamponneur faillit taire trois 

victime» 
O n dramatique accident s'est produit jeu

di à 6 heures 10 du matin, à la station du 
RaMMilTeaii »ur la ligna fViuhaiz-Tourcoing. 
faouters par Hall u in. 

Un sexagénaire a été tamponne par «n 
toain et tue sur le coup an voulant sauver 
• « fais qui était tombée sur la voie. 

Voici »ur ce tragique événement les ren-
•eignetnenta que noue avons recueillis sur 
u lieu marne de I accident moin» d'une heu
re aiua tard. 

LE DERNIER VOYAOE 
M Jule» Verhaeghe égé de 65 ans, de-

anetarant à Roubaix, rue Tiaubentun, 25, se 
hi»r matin aux futvérailles de »cn 
A lé à M«*»e» ie CRelglquel. 

Pour oela, il devait prendre au Blanc-Seau 
le train de 6 heures 21 qui part de Roubaix 
k 6 heure» 16 et arrive a Rouler» a 7 heures 
Sa 

A 6 heure» 10 M. Verhaeghe se trouvait 
delà a la barrière du Blanc-Seau. Accoudé à 
cette barrière, du côté de Tourcoing, U at
tendait sa fille Jenny, âgée de 25 ans , qui 
devait 1 acoompagner & Moorseele. Celte 
dernière, mariée et demeuraut a Croix, rue 
de» Trois-Villee, venait de la direction de 
Roubaix et devait par oon»équenf, traverser 
le» voie» pour rejoindre »on père. 

Ou coté de la barrière où elle a» trouvait 
est situé l 'estaminet dans lequel on délivre 
les billet» de chemin de fer. Coïncidence fa-
taie, au moment ou e l le allait entrer dans 
cet estaminet pour prendre son baiet, un 
train de marchandise* venant de Tourcoing 
arrivait en vue de la station. La fille de Ver 
haeghe cni l que c'était le train qu'elle de
vait prendre, elle se précipita vers La ber
ner». Le hasard voulut qu'elle rencontra 
une femme qui lui cria : « Dépèchez-vou» 
il est ph i s que tempe I » Alors, perdant tout 
sang-fmid, elle traversa les voies en cou-
ant juste devant le train qui arrivait Par 
malheur, elle birta contre un rail et tomba 
en travers de la voie ferrée, à quelques mè
tres de la locomotive. 

U N E SCENE EMOUVANTE 

kJlITJ!! F°anie * , : le le fé-
it et, uu n s u u e de sa vie. 
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et 
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LES srrc'j-'.s 
Le drame avait M 

M v Arthur Lava, peintre, demeurâol' a 
Forest. 

ia iHl i i <iue le Éa l t» >a»l l»H M Veirinan 
trans|>ort,nJt la dlle de la victime à l 'utami-
net d'i Pont National tenu par M Léon De. 
hacker et situé rue du Rlanc-Senu, a quel-
que» pas de la «talion, MM Crespel et Lava 
dè«a#eoient le vieillard et le transportaient 
également k l 'estaminet du Pont National. 

M. Vertiaoghe était mort et le docteur De-
couvelaere, mandé, ne put que constater le 
déco» qu'il attribua a une fracture du bas
sin. 

Détail à noter, le vieillard ne portait au
cune trace de blessure, pas la plus légère 
ecchymose 

Quant à la fille, dont la chute sur les 
rails fut la cause initiale de l'épouvantable 
accident, d i e était blessée au genou gau
che assez sér ieusement et dut être trans
portée en voiture h son domicile. 

Le corps du défunt a été d'autre part 
transporté à la Morgue. 

L'aaent de police Blondel, chargé du 
quartier, ayant prévenu aussitôt M. Gni-
chard, commissaire du 1er arrondissement, 
le magistrat a ouvert une enquête s u r cet 
événement trafique qui a, comme on le 
pense, été connu en ville très rapidement 
et y a provoqué une très grosse émotion. 

A DUNKERQUE 

La grève générale 
des dockers 

LE DMOMAOI CONTINUE. — LA JOU-.-
NEE DE JEUDI . — MANIFESTATIONS 

ET T E N T A T I V E S DE DEBAU
CHAGE. — MANIFESTANTS 

CONDAMNES 

Mercredi soir, à Tissue de la réunico -lont 
cous avons rendu compte, les dockers s'arrê
taient devant un télég-namnie d'i Havre Qu'on 
avait affiché et qui était ainsi conçu : 

s Préfet SeJne-l7>fiHreu.re 
à Soue-Pnifet de Dunkerque. 

> Trama* complètement repris sur quais et 
dans les dock». Notamment décharge me TU eu 
blé, se fait activement. Inscrits seul» restent 
en grève. > 

D'un autre cêté, M. le maire de Dutikerque 
envoyait à la Bourse du travail la lettre sui
vante : 

« Monsieur Deconninck, 
secrétaire de la Bourse du ravail, Dunkerque. 

> Monsieur le Secrétaire, 
s Ayant entendu aSirmer, ce matin, que l i s 

dockers du Havre o étaient plus en grève, ,'M 
pensé qu'il élait d'un rmérèt supérieur de me 
renseigner, avec certitude, a ce sujet. 

> Dans ce but, j'ai télégraphié à mon collè
gue, M. ie maire du Havre. 

» J'ai l'honneur de vous communiquer, à tou
tes fins qui vous paraîtront utiles la dépêche 
que je viens d'en Tecevoir. 

i Veuillez asrréez, etc. 
> Le maire, Henri Terauem. » 

Oépteh» a» M. I» maire du Havre 
« Havre 541 — 18 — 10 — 14/30-

a Dockers ont repris le travail nonnalemo.it, 
ce matin, et continuent cet après-midi. — 
Amitiés. 0»ne»UI. s 

Le» grévistes ont manifesté 'intention de 
faire cesser le travail aux autres corporatijns. 

Hier matin, un important »crvice d'ordire 
était étabia près des Chantiers < e France et U 
rentrée se fe narmalement. La majeure partie 
des ouvriers des chantiers lVourdB, emmenés 
la veille par les gréviste», a repris le trawuàl. 

Une réunion eut lieu à la IJourse à neuf heu
res du matin : la salle était bondée ; on décida 
que les gréviste» devraient ch-ique tour, soue 
peine d'une amende de s francs, faire estam
piller leurs cartes de grave. 

Dans l'après-midi, les grévistes venus en 
grand nombre pour débaucher les ouvriers des 
différents chantiers du port, ont été refoulés 
par un important -tervice d'ordre. 

En Basse-ViMe, on tenta d'amener k 'a irrève 
les tondeurs d'huile de l'usine Marchand et 
d'empêcher "s. rentrée de 'a t.ature Weill, 
mais les gendarmes empêchèrent cette icota-
tive de débauchage. Les grévistes barrèrent U 
route k un groupe de gendarmes en culbutant 
une voiture de foin. D'autres tentèrent d'ar
rêter un tramway qui fut dégagé par la poncé, 
quai du Leughenaer 

GREVISTES CONDAMNES 
Hier matin k onze heures, le tribunal <or-

rectionnel a ooodim-né deux des manfestarus 
de la veille, inculpés de jet de pierres et de 
rebeHwa. 

L'un, Henri Descbamps, marin, a été con
damné à un ov«s de pri«on; 1 au.re, Caaiic 
marin également, a déclaré qu il "cgre-vit 
bien vivement ce qu il avai' ait II n a un eue 
15 jours 

Deux autres manifestants 1 ompiratef-ot sa
medi. 

DEPART O'UN VAPEUR 
Jeudi matin, k neuf heures, le < Beck-r"te-

res >, chargé depuis huit jours de 2,600 ton
nes de briquette, a pris la 'ccr sans incident 
avec ue équipage de m»rins de 1 Eu* , 

AUX TRAMWAYS 
Les employés des tramways ont été convo

qués pwir ce soir vendredi, k eux» heures, k 
une réunion dont l'ordre du )our était : c Ré
ponse de 1a Compagnie aux revendications c'u 
personnel. 1 

LA REUNION D'HIER SOIR 
Les dockers ont tenu hier soir leur séance 

ordinaire mais rien de sensationnel n'a filtré 
de cette assemblée à laquelle tls assistaient en 
foule. 

Cependant nous pouvons aff'rrner que its 
mêmes décision! que mercredi c-at été prises, 
le chômage va continuer. 

Le citoyen Gérard Nackaert. k qui la presse 
avait prêté l'intention de combattre le mouve
ment gréviste, a protesté hier soir avec une 
grande énergie. 

Ainsi donc pour résumer, 1a situation Teste 
semblable car la reprise du ravail au Havre 
ne serait que momentanée. 

La reprise au Havre n'est due qu'4 la tac
tique d'un jeune secrétaire du syndicat qui, 
peu au courant des grèves, aorait sou» x>n 
bonnet de faire retravailler lea jrrévis'es. Il 
nous a été déc'ané d ailleurs inie si les dock :rs 
s'étaient remis à l'ceuvre, m e grande partie 
de leurs salaires venait grossir la caisse des 
inscrits. 

Le port continue k être occupé militaire
ment. 

LES STATUTS DE 
FONCTIONNAIRES 

MUNICIPAUX 
INnERTITUPES ET VARIATIONS. - LES 

REVENOICAÏIONS DE L ASSOCIATION 
DE L'OCTROI DL VALENCIENNEs ET 
LA LIBERTE SYNDICALE. 
La asaankvaa lu « M a l des fonctionnaires 

on (••oéral reste, on le s It, toujours ponée. 
Les deux i.n.imhres on ea lenda un «rend 

nombre <le projet», annoncé la di-
liminaires du tulal : les «ouverne-
nl apporté chacun leur système, 

loser l;i pnrt de lilier'é d .1-
• cru il r-onvipny 

lient» de 
I d'Etal 

ou des aomnitmes, on a, un jven fiélivenienl 
-t sur 'i presatiaa tenace !•• ['opininn .11 des 

êes. .i.tnné a u t dtffé-
- vices niunirlpaïut uuo constitution 

provisoire 
O l a peut être un provrèa. h condition qne 

les bénéficiaire» aient ét^ appeli1») à en con
naître et que ce soit d'un c e n i n u n accord 
• lu'on ait pris telle ou telle réclementolion, 

aur les garanties d équité, de mérite, 
remplaçant l'aibitraire, le „ fait du prince » 
en un mot - puisque pour la plupart des 
agents comunaux, la loi de 188-i, <! 
maire un pouvoir sans appel ni contrôle. 

Les divers n statuts " municipaux, dans 
le plus grand nombre des cas, a cause du 
défaut de cette entente préalable, présentent 
des incertitudes, des variations étranges, si 
bien qr,., p,,ur telle ville déterminé* de mê
me densité de population, de mêmes besoins, 
les eaiployés de même catégorie Jouissaient 
d un traitement différent. 

Le Statut de la ville de Valenciennes est, 
à ce point de vue, caractéristique. Depuis ea 
promuUiatioin, il a subi de nombreuses criti
ques, et il a dû être l'obje! de remaniement» 
sinon de replâtrages ijui l'ont insuffisam
ment rectifié. 

Préposés et receveurs d'octroi 
Oui. certes, fl faudra encore bien de» re

toucha», bien des embeUUaemente, pour tai
re d s celte progéniture mal venue un être 
moins difforme et normalement constitué. 

Aujourd'hui, e t ce n'est pas fini, c'est le 
personnel de l'octroi, qui présente par ta 
voix de son Association professionnelle, les 
revendications de se s u petits fonctionnai
res 11. 

Soumis au maire, ce cahier de doléances 
fut rappelé à celui-ci par le citoyen Durre. 

La municipalité étudiera... 
Voici les dispositions essentiel les contenues 

dans la lettre des employés du 12 juin 1912 
TRAITEMENT DES PREPOSES. — Le 

traitement de début actuel est de 1.400 frs., 
avec avancement de 50 francs tous les quatre 
ans. 

Le m a x i m u m es t de 1750 francs à vingt-
s ix a n s de services. 

A 16 ans de services, il y a des préposés 
qui n'ont que 1.500 francs, ce qui repré
sente a v e o la retenue de retraite, 118 fr. 75 
par mois. 

L'Association fait t e s proposit ions sui
vantes : 

Pour la 4e c lasse , 1.500 francs pendant 3 
ans ; 

Pour la 3e, 1.600 francs pendant 3 a n s ; 
Pour la 2e classe, 1,700 franc» pendant 

3 ans ; 
Pour la Ire c lasse , 1.800 francs pendant 3 

ans ; 
Hors c lasse , 1.900 francs Jusqu'à la re

traite. 
Cette dernière es t uni» c lasse exception

nelle, Dour ceux qui ne pourront pas attein
dre le grade de receveur. 

Dans la plupart des vil les du Nord, on at
teint le maximum a quinze a n s de service, 
et la vie n œ t pas plus chère qu'a Valen
ciennes. 

C est le moment où o n a généralement des 
enfants encore en bas-ajf», où les difficultés 
eont plus grandes d'équilibrer son budget 
familial. 

RECEVEURS. — Ceux-ci, lors de l'établis
sement du statut, n'ont pas eu d'augmenta
tion, sous prétexte qu'ils devaient être logos 
La question, depuis quatre ans , e s t demeu
rée en suspens. 

Le traitement de début est de 1500 francs, 
le max imum d» 2050 francs. 

Mais l 'avancement a lieu par bureau, de 
sorte que, faute de place, il y en a qui ne 
peuvent pas arriver au maximum. 

Certains, qui ont de dix k quinze an» de 
services, ont des appointements inférieurs 
aux préposés de Ire ou de 2e classe. 

Voici, e n refard, les propositions des em
ployés : 

Traitements sans distinctions de bureaux : 
5e c lasse , 1.900 francs rendant trois ans ; 
4e, 2.000 fr. ; 
3e, 2,100 fr. ; 
2e, 2.200 fr. ; 
Ire, 2.300 fr. 
Chaque préposé n o m m é receveur passerait 

aux appointanwnts de La classe correspon
dante a ses année» de services. 

Ainsi, tous les receveurs auraient le ma
ximum k 26 ans de service. 

REPOS HEBDOMADAIRE ET LES DIX 
HEURES. — Les employés demandent, ««Ion 
les termes du voeu adopté par le Conseil 
général le repos hedbomadaire par roule
ment. 

Cette réforme n'entraînerait pas une gran
de augmentation de personnel. 

L'A demande égalerr.en' que l'avancement 
ait lieu à l'ancienneté, pour tous le» prépo
ses ayant les aptitude» nécessaires k l'em
ploi de receveur 

Que tous les emplois sans service de nuit 
soient accordés aux plus anciens préposée. 

La liberté d'association 
L Association professionnelle des Em

ployés d'octroi a été constituée avec auto
risation préfectorale du 16 Janvier 1909 : 

Nou» avons dit la naissance de ce grou
pement, l'énergie courageuse de se» fonda

teurs, ayant a lutter contra rcndlfferénœ de 
certains et surtout la mauvaise volonté et 
la malveillance absurde et mesquine des 
gouvernants. 

Malgré tout, l'A. fut debout, vécut, pros
péra, et elle croyai t pouvoir escompter, 
avec le changement de municlnalité, un 
meilleur régime, fait au moins d'impartiale 
neutralité. 

Constituée «légalement», II est bon de le 
souligner, elle es ' absolument qualifiée pour 
parler au nom du personnel. Elle le fa i t on 
le voit, avec une déférence qui égale la mo
destie de ses desiderata. 

Et l'on sait commen: le nouvel administra
teur répond, pour un cas particulier, c'est 
vrai, mais qui montre dans quel esprit de 
prévention, hostile on entend traiter les em
ployés et étudier leur» réclamations s i justt-

Heureusement qu'il se trouvera k l'Hôtel-
de yill» des hommes pour prendre en main 
las intérêts de ces brave? yens qui font la 
fortune de la Cité et doivent se serrer le ven
tre h roté du trésor communal. 

Puis, il y a a coté de l'A. de Valenciennes 
d autres organisations prêtée à rappeler le 
maire au respect de la loi, et qui considére
raient comme une insnihe personnelle tout 
empiétement aur la liberté d'association 
d une corporation quelconque. 

Ceci en attendant, rrnr en revenir au sta
tut qu'un règlement net. précis uniforme, 
mett" un ternie A tout conflit - e' n toute in
justice, — dut le principe d'autorité r^ale 

rit» étroiteirwn' Conservâtes»-» et 
nSaclionnnir^ . critérium des rêlc grades 

>. eo sul.ir quel nie »jt-

Dernière Heure 

teinte. 
OLIVIER DEGUISE. 

A Lauwtn-Planquom 

Graves violences spéciales 
sur an garçonnet 

LE COUPABLE EST ARRETE 

. " , i rs il? 
n petit 

garçon nvail pasHé l'après-midi rt 
vrier mineur François Lolson, ngc de r>8 

•liant ripe du Marais. 
L'enfanl. admonesté, léctara qne Lccsos) 

sêtuit 'ivre sur lui a des actes immoraux. 
Le féline Leroy dut s'aliter et recevoir les 

soins d'un docteur 
l a gen-'armene rut prévenue et se mit a 

la recherche du satyre, qu'on arrêta mer
credi soir 

Amené à Douai, il fut conduit devant le 
juge d'instruction, qui l'a fait écrouer. 

Le Congrus international 
des mineurs à Amsterdam 

Le minimum de salaires 
Le citoyen Lamend'n préside. Il annonce 

en débutant aux délégués que la catastrophe 
minière de Beueley compta 74 morts, dont 3 
inspecteurs. 

L'ordre du jour porte discussion sur la ré
glementation des salaires et sur le salaire 
minimum. 

Deux résolutions sont présentées, l'une 
par les délégués français 1 autre par les Hol
landais : toutes deux demandent qu'une loi ident qu une 

h» prinoip« minimum de salaire. 
Le taux serait fixé a»rés accord préalable 

des ouvriers et des employeur*. 
Après les discours de Gadot (France), Gieth 

(Angleterre), Schmid! (Allemagne), Lombard 
(Bel#e), Smillie (Grande-Bretagne), les pro
positions ds la France e t de la Hollande sont 
adoptées a l'unanimité. 

La journée de huit heures 
Le Congrès a examiné ensuite la question 

de la journée de huit heures. 
Les délégués al lemands se sont opposes au 

texte proposé par la France et disant : «Nous 
estimons que le temps est venu de hâter la 
mise en pratique de la journée de huit heu
res, de l'entrée à la sortie, pour tous les tra
vailleurs de la mine, fond et surface, avec 
stipulation d'un maximum pour chaque ou
vrier de 48 heures par semaine ». 

Ce texte, ont-ils dit, es t en contradiction 
avec celui présenté par les Anglais et disant: 
"Le congrès se rrononce e n faveur d'une mé
thode uniforme de travail, d'au plus cinq 
jours par s e m a ne, dans tous les charbon
nages des bassins représentés. Cette ques
tion es t renvoyée au Comité international 
pour plus ample considération et pour fixa
tion d une date k laquelle, dans l'opinion du 
comité, la semaine de cinq Jours devrait 
commencer. Le comité préparera un rapport 
dont des exemplaires imprimés seront en
voyés aux organisations de tous lee bassjns 
et le congrès a tenir nn 1913 fixera définitive
ment la date à laquelle la semaine de cinq 
jours commencera à être mise en pratique». 

Une commisson tachera de trouver une ré
daction conciliant c e s deux textes. 

Le Congrèii a adopté k l'unanimité une pro
position présentée par la Hollande, tendant 
à renvoyer au Comité international, qui de
vra les étudier et en faire le rapport, les 
deux textes su ivants relatifs k la grève inter
nationale e t qui ne s e prêtent pas a la dis
cuss ion publique. 

1. Le Congrès examinera les moyens pra
tiques et les mesures a prendre en vue de 
l'organisation éventuelle d'une grevé inter
nationale (Belgique). 

2. Nous sommes d'avis qu'en cas de grève 
générale dans un pays, les fédérations de 
muieura des pey» voisins limitent leur pro
duction [>ar un chômage a déterminer 
(France) 

Le congrès a également adopté, en ce qui 
concerne les maisons ouvrières et le» ex
pulsions, (e texte suivant : 

Lo congrès exprime son indignation au 
sujet des conditions dans lesquelles vivent 
acUiellemunt. las mineurs de beaucoup de 
bassins ciiurboiuiiers par suite des habita
tions misérables qui leur sont fournies et 
adresse un appel aux divers gouvernements 
pour qu ils provoquent de» mesures législa
tives au sujet de» uubilations ouvrières ren
dant impossible 1 état ac t i e l de choses . 

En outre, le congrès revendique une légis
lation empochant l'expulsion des familles 
ouvrières de leurs habitations pendant un 
conflit international (Grande-Bretagne), 

La grève sanglante 
de la Lena 

LE COMMANDANT DES TROUPES 
DEFERE A LA JUSTICE 

Saint-Pétersbourg, 11 juillet. — Les jour
naux de Moscou annoncent aujourd'hui que 
M. Manoukhine, sénateur, membre du Con
seil de l'Kmpire, chargé de l'enquête sur les 
événement» tragiques de la Lena, a déféré 
k la justice le capitaine Treatchenko. 

Cet olficier commandait les troupes qui 
tirent feu sur les gréviste». 

H e»t accusé d'avoir reçu de» s o m m e s im
portante» de la Compagnie la Lena. 

Autour du vota 
de la R. P. 

Les votes de nos députés 
Par i s , 11 Juillet. — L'Officiel n e publie 

que vendredi le scrutin «ur l 'ensemble du 
projet de loi portant modif icat ion aux lo i s 
organiques sur l'élection des députes . 

Voici les vote» de no» députés : 
NORD. — af Af. Deffonlaine, Lemirc, Pat-

quai ont voté contre. 
MM. Stlle e t Dron étaient absents. 
Ai. Guiriain n'a pas pris part au vote. 
Tous les autres o n t voté pour. 
PAS-DE CALAiS. — UU. de France, 

Le/ebvr» du Prty, Mirent e t lonnart ont 
vuté pour. 

Tous les nutrei ont voté contre. 

La décomposition du scrutin 
II" voix qui, à la Chassait», s.- -ont 

prononcées contre la krt sur ' i réform» 
ault : 

On meixbir V 

. 
lit de ; lu 

• 

a tocia I 

' 
•».nii>, 

La grève 
des Inscrits 

AU HAVRE 
La Havre. I l juillet, — ClnqTjante trewtot 

de la n France », du « Québec » et da la 
u Basse-Terre » ont comparu cet après-midi 
devant le Tribunal maritime. Ceux da » Que, 
b e c » ont été acquittés. La* autres ont éé t 
condamné» a sept et a quinze joues d» pri
son. 

Le Havre, U jui l let — L a situation rase* 
stationnaire. Les Journaliers continu»»* A 
travailler mais lea inscrits sont décidé» t 
soutenir la lutte. 

Les troupes seront retirées demain. 

A la Ghambre belge 
nrurel les 11 juiljet. — f,a séanee d» la 

Oiambre 1] mjjourd nui a é té u*» houleuse . 
M W w n >ié|.ui« d'Anvers, a ctaarf i 

aller oWriarwier de» ex» 
1 'i M Hrfffirr), lApuliv r i t ho l i qos 

•,t:.,.. (,,„» «a 
te* I T O I * * A . 

H sva l f 
f si n rifet-ptà* 

'e se rétracter. 

Vel d'un pli chargé 
•'i — t*a pi chargé conta» 

nnut trots mille fran-s cpij »̂ trouvait data» 
1 été volé * la poste est 

La lutte contre la R. P. 

Ire la pi 

d étudier la question d» ia R. P. 
Raynaud, i lusnpson, Malvy, Ponsot, | 

Breton, Malevlalle, Corhrry, Siinyan, .1 D. 
Mi rin. Massé, Boiiffandeau, Pedoj-a, Prat, 
Gioiix. I) I r inr in Ktrliepare. Andrieiix, Au-
gagneur, Lemire, K Constant, La Roche, 
Vernct, Marc fteville, Lecherpy, Pisranfély, 
Leroy, Le Troadec. Manoury. Renoult, Ki-
rajot, Mollette, Thiérv l.acaze. 

Paris . 11 juillet. — La Chambre ayant 
nommé 34 députés pour faire parti» de la 
commiss ion d étude de la réforme électora
le, les groupes radicaux du Sénat ont ajou
té aux 30 sénateurs que nous avons déjà 
indiqués les noms de MM. Decrais , Lour-
ties, Guérln et Vagnat. 

La commiss ion s e réunira demain . 

Dans les couloirs du Sénat 

La Catastrophe minière 
du Yorkshire 

ON RENONCE A RECHERCHER LES 0A< 
OAVRES PAR CRAINTE O U N E 

NOUVELLE EXPLOSION 
Londres, u im le» — S. , iTj i - .^i- . , n I . . <•», 

davre? <wv é-é rantoatée du purs Caxtelr fl 
y en a, selon Ici aanetnear», o m w dis aa 
fo'id. mo« iwr araMtte ri un îouvom d é s a t t e 
on a d.Vidé p>«jr le moment le euspenvkr-. km 
re> hrrrhes c\r. hier encore, o i e nouvelle fS> 
plosioo blessa un des sauveteurs asees 
ment. 

Les crèves de Londres 
Londres, 11 juillet. — La situation aux 

docks cause une certaine inquiétude. 
La plupart des jaunes qui ont été amené» 

à Londres n'osent plus quitter les docks . 
car les grévistes se montrent depuis deux 
jours très agressifs . 

Les Jaunes sont armés et déclarent q u i u 
se serviraient de leurs revolvers s'ils étaient 
attaqués. ' 

Paris 11 juillet. - U n e assez v ive discus- D e . troupe, ont été envoyées aux dock* 
sion, très courtoise d ailleurs s est produite e t i» police a reçu des retilort» ^ ^ 
^ r ê 8 e f p o n s o t r 3 v.?. e .™ - i * u n e ? I ?"* é t é d a r ^ e r e u s e m e d 

Le président du Conseil 
amicalement au député du Jura 
amis de la Chambre de n'avoir jamais ap 
porté une proposition ferme. 11 eût aoci 

seul projet de c e gerlra, qui à été proj 
par M. Augagneur ne portait que 14 ai) 
tures. 

Briand confirma cette déclaration 

~ ~ . t , . M . fcle8see aujourd'hui dans une bagarre 
proena ire» L'administration du port de Londrei 
ira et a s e s u n i o n - cemmuniaué publié e». «nir 

— r e s d a n j 
long communiqué publié ce soir expH» 

que que lea patrons sont disposé» à enta
mer de» négociation» a v e c lea syndicat» 
! • • — • . «i i >•• 1 ira» e e !••—• m» 1 i i î i i ï a 
A recevoir lea repreeantaat» de la FeWsrav 
tion de» transports, qui seuls sont cause df 
la grève et de aa continuation. 

D'après des chirfres officiel», 266 docker» 
constatant (lue les amis de M. Ponsot n a- seulement travaillaient le 27 'mai dernier 
vaient jamais pu faire qu'œuvre de néga- tandis qu'aujourd'hui il v a 17.708 dockani 

occupés à décharger 166 "navires 

Double suicide mystérieux 

tion absolue 
M. Boudenoot ajoute que M. Augagneur 

avait pris dans le sys t ème majoritaire et 
dans celui de la R. P. ce qu'ils avaient de 
mauvais 

Répondant à une observation de M. Chau-
temps, sénateur, adversaire déterminé de Par i s , 11 juillet. — En l'absence de _ 
la R. P., M. Poincaré déclare qu'il voulait parents , domici l iés rue du Mail, 27 à Ps* 
que la question soit résolue une bonne fois ris. une jeune fille de 25 an», Mlle' Cécile 
pour toutes, pour ou contre le cabinet, et Dupart, s'était rendue chez des ami» da 
que la question de cabinet serait posée. sa famil le , M. et Mme Marchai, qui tiens 

Alors, lui dit-on, noue la ferons venir n e n t un magas in de marbrerie vole de Bî v 

le plus tard possible, afin de vous conser- cêtre, à Villejuil . 
ver plus longtemps. ' A la s u i t e de c irconstances qui n'ont Daa 

— Moi, répliqua M. Poincaré, Je ferai tout encore été déterminées , la jeune fi l le e û t 
mon possible pour qu'elle vienne le plus u n o cr ise de désespoir, e» mat in vers trois 
tôt possible. , . . , . , heure». Sals i saant un fugtl d e chasse , e l l e 

Et comme plusieurs sénateurs étaient d un 9 ' e n t ira un coup dans la tête et tornba. 
avis différent : raide morte . " 

« J'ai hAte, ajouta le président du con- fl. Henri Marchai , âgé de cinquante» 
seil, de débarrasser le parti républicain de . n u i t ans , accourut a u bruit de la détona-ce poids qui pèse sur lui. » 

Tirages financiers d'hier 
OBLIGATIONS FONCIERES S % 

Paris 11 juillet. — Un lot de 150.000 «r. 
a été gagné par le numéro 217.593. 

Un kit de 30.000 fr. a été gagné par le 
numéro 377.275. 

Lee 8 numéros suivante gagnent oha-
etin 5.000 fr. : 
277.575 — 40.644 — 335.072 — 67.591 — 
130 190 — 526.773 — 510 907 — 564.158 — 

Les 130 numéros suivants gagnent cha
cun 1.000 fr. : 
4SR559 — 193704 — 49434 — 137521 — 440317 

6g8B2 — 536895 — 465094 — 253851 — 526578 
309313 — ItTWt _ liiô'-X) — 29X90» _ 251881 
2738S8 — 455692 — 789C5 — 3.W78 — 174834 
,'Ciil31 — 197672 — 337733 — 517.940 — 280170 
4uf,?11 _ 29694 — 114837 — 98507 — 107583 
5*517 — 193?;i8 — 73078 _ 805508 — 5321H3 
46U8W — 19-5)12 — 311593 — 123992 — 10709 
569078 — 153626 — 460287 — 170542 — 193070 
320009 — 262SW — 23836 — 494194 — 249682 
119220 — 219666 — 185623 — 13610 — 105060 
557285 — 69641 — «9688 — 4R0627 — 5417S6 
264134 — 4703S8 — 380867 — 56H546 — 233399 

7!i9S7 — 16276 — 321927 — 801616— 75796 
382564 — 428217 — 389086 — 231810 — 170585 
203638 — 2389Î8 — 446667 — 395317 — 79800 

42231 — 111700 — 294492 — 7.21099 — 386792 
265511 _ 189074 — 96909 — 4Ï7838 — 316683 
195542 — 287X3 — 15*110 — 7.21506 — 440083 
473-4Ô2 — 807692 — 165784 — 21.3046 — 536-139 
166208— 56867 — 8343! 12 — 3i3835 — 578266 
5777;>1 — 1907L'9 — 244705 — 535939 - 461080 
282242 — 210028 — 5.T1949 — 206025 — 5M355 
580628 — 310223 — 590656 — 467571 — 155610 
"92769 — 18S338 — 427660 — 85852 _ 481151 
232162 — 3183» — 537007 — 153515 — 12913 

tion. A y a n t constaté que Mlle Cécile Du
part n e étonnait plus s i g n e de vie, Il s e f i t 
sauter la cervelle e n se logeant une ba l l e 
de revolver dans la tempe droite. 

I M. Freisnel, commissa ire de police rla 
Gentil ly fut avisé aussitôt . Il vint procède»! 

i aux cons ta ta t ions légales et commença (On 
enquête. C e s t ainsi qu'il apprit que la 
jeune Cécile était la maltresse de M. Max* 
chai . 

La Bey de Tunis sn France 
Toulon, u juillet. — Le bev de Tunis e s t 

arrivé k deux heures et demie k Toulon, M 
bord du croiseur cuirassé m Wtor -Huco > Il 
a été salué par i escadre et par de» salves da 
coups de canon de toutes .es oatteries de la 
cita. 

Le bey, accompagné de «es deux fils, tel 
prince; Moucef bey et EU Racheni bey, du pre
mier ministre Youseef Djait « d'uave a x a » 
breuse sui.e, quittera Toulon dsns U soirée. 
Sur le parcours du cortège, les troupe» da là 
garnison rendront les honneurs. 

Les calotins contre U"Laïque" 
Mende, 11 juillet. — Les enfante de l'école 

laïque de La Page (Lozère) refusant de s» 
servir des manuels mis a l'index par l'épis-
copat. l'école a été récemment fermée. 

Depuis que cette mesura a été prise, le 
Jardin de l'institutrice. Mme Benoit, a été 
plusieurs fois saccagé. 

La nuit dernier», le feu a été mis an bn-
cher attenant k la maison d'habitation i e 
l'institutrice. L'immeuble n'a été protégé 
qu'à grand'peine. 

L'inspecteur primaire d.» Laiigogne pro
cède k une enquêta, 

Les amanis qui tuent 
Dans un aeoes d* atlousl», un employé trancha 

la gorf» k «an ami» 
Paras, i i juillet. — U«ï employé de com

merce, Paul Vermeire, quarante-trois aaa, de
meurant au numéro 64 de <a rue Vieille-dw 
Temple, se présentait à sept heures ce matiai 
au commissariat de police du quartier CVainoa 
«t déclare* aox attenta qu'il se constituait pr». 
aonnior, parce qu il venait de tver «on aoaie, 
Mlle Marie Bornent, isrée de trente-sept ans, 
ctoi habitait avec haï. 

M. Péchard, commissaire de police, se ren
dit aussitôt a 1 adresse indiqué» et trouva dans 
oae mare de eang a» cadavre de la m a b e u -
rame. 

Au cours d'une crise de iateuaie, Paul Ver-
oaenre s'était jeté star elle et d'un coup de Coc
teau porté au-dessous de l'oresUe gauche roi 
avait tranché l'artère carotide. La mort spajèf 
été instantanée. 

Le cadavre de Marte Bornant a été es» 
à la Manrue. Son memtniar a été iri'Ciaé1 

L'affaira Rouasat 
Paris. 11 juillet — La Ooor d» cassat loa 

a déclaré irrecevables las poorvote fermé* 
par le soldat Emile Housset et te eornmiaaeà. 
n du Gouvernement contra l^cloravsrcsi 
du commissaire rapporteur.renvoyant Roua-
set devant le Conseil d» guerre de C 

« Une, aoua l'inculpation, da meurtre . 
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